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Ce jour-là, Nyree s’était levée à l’aube. Sa grande amie et bienfaitrice Miss Em, alias le professeur Emilia Scott, rentrait d’un long séjour d’un mois chez sa sœur Louisa dont elle était très proche, au cœur des splendides paysages de la Nouvelle-Zélande. Nyree, elle, n’avait pas la chance d’avoir une sœur avec qui partager ses joies et ses peines, sans parler du soudain et violent deuil familial qui l’avait touchée six ans plus tôt, alors qu’elle n’était encore qu’une adolescente.
Ses parents revenaient d’un récital de piano. Sa mère conduisait, ce qui était inhabituel quand elle était en compagnie de son mari. Ce soir-là, ils étaient très joyeux. Véritables âmes sœurs, ses parents étaient de grands amateurs de musique classique, et le concert auquel ils avaient assisté avait été grandiose. Mais, cruelle ironie du destin, la nuit commencée dans la félicité s’était achevée en désastre. Lancée à toute vitesse dans leur direction, la voiture d’un jeune homme avait percuté la leur, alors qu’en dépit de la loi il était en train de se disputer, sur son portable, avec sa petite amie à propos de la destination d’un prochain week-end.
L’enquête de police avait conclu que le jeune imprudent, absorbé par sa conversation, avait momentanément perdu le contrôle de son véhicule, lequel s’était déporté sur le côté opposé de la route, droit devant la voiture engagée en sens inverse.
Sur l’échiquier du destin, l’homme n’était qu’un pion.
Le bilan avait été sans appel. Deux véhicules percutés. Trois morts. Des vies brisées pour tous ceux qui restaient.
Anéantie par cette tragédie, Nyree n’avait plus pu articuler le moindre mot. Pas même quand sa grand-mère, Jessica, l’avait exhortée à se « ressaisir ». Quoiqu’à contrecœur, elle avait ensuite été recueillie par ses grands-parents paternels, la seule famille qui lui restait. Quelle que soit l’étendue de son désarroi, jamais sa grand-mère ne cessait de l’exhorter à se « ressaisir ». C’était devenu un mantra familier. Jamais elle ne lui avait dit : « Je suis là pour toi, Nyree. Je partage ta peine. »
Pas une seule fois, elle n’avait entendu ces paroles rassurantes. Ni à ce moment-là, ni depuis.
Enfant, Nyree sentait déjà que sa grand-mère ne l’appréciait pas beaucoup, pas plus qu’elle n’appréciait ou n’approuvait sa défunte belle-fille, une beauté d’origine italienne. C’était d’ailleurs là un handicap majeur. Inutile d’être extralucide pour comprendre que, d’esprit farouchement anglo-saxon à une époque où la nation embrassait le multiculturalisme, Jessica était sincèrement convaincue que son unique fils avait fait un désastreux mariage.
Pourtant cette union lui avait donné tort.
Nyree en était presque venue à haïr sa grand-mère, sans tout à fait y parvenir. Peut-être la haine n’était-elle pas dans sa nature et pourtant éprouver ce sentiment aurait été légitime dans son cas. Quasiment d’un jour à l’autre, Nyree était passée d’externe à interne, dans la prestigieuse école qu’elle fréquentait depuis le cours préparatoire. Ses parents, qui avaient été si fiers de leur petite fille, avaient voulu pour elle le meilleur, et Swinton College était l’établissement le plus renommé que l’on puisse trouver. Il n’était pas loin de la demeure de ses grands-parents, puisqu’il se trouvait juste à l’autre extrémité de la ville, mais Jessica, qui ne désirait pas endosser son rôle de grand-mère et qui n’en avait pas les aptitudes, s’était ruée sur la possibilité que Nyree y devienne interne.
« Ta grand-mère veut trouver la meilleure solution pour toi, elle croit bien faire », avait tenté d’expliquer Alan Allcott, le grand-père de Nyree, un homme infiniment plus bienveillant. Il devait pourtant savoir que ce n’était pas le cas. N’était-il pas l’époux de Jessica depuis plus de quarante ans ? Ne la connaissait-il donc pas mieux que quiconque ?
« Cette enfant est le portrait craché de sa mère, avait ajouté Jessica. Et ça, je ne peux le supporter. De toute façon, elle sera mieux là-bas en tant qu’interne. Elle est autonome et organisée. Ne cesse-t-on pas d’ailleurs de nous répéter qu’elle est brillante ? »
Pour ajouter une tragédie à une autre, Alan Allcott était mort d’un infarctus un an plus tard. Alors âgée de quatorze ans, Nyree, résignée, n’avait même plus eu la force d’en être choquée.
— C’est le chagrin qui l’a emporté, tout simplement ! avait déclaré sa grand-mère, prompte au blâme. C’est ta mère la cause de tout ça ! C’était elle qui conduisait ce soir-là, pas mon bien-aimé Martin. Mon seul fils ! Il aurait su, lui, comment éviter l’accident !
C’était donc ainsi que grand-père Allcott s’en était allé, en toute discrétion. Peut-être en avait-il eu assez de sa vie d’homme marié. Quoi qu’il en soit, Nyree dut assister une nouvelle fois aux funérailles d’un être cher.
C’était d’ailleurs là qu’elle avait fait la connaissance du frère de son grand-père, Howard. Leur première et unique rencontre d’ailleurs. Aux dires de Jessica, son grand-oncle était le mouton noir de la famille puisqu’il avait, un peu plus de trente ans plus tôt, abandonné l’entreprise familiale pour aller rejoindre une colonie d’artistes à l’extrême-nord du Queensland. A l’entendre, il représentait le comble de la décadence. Grand-oncle Howard lui était apparu très différent de son frère. D’un autre côté, il n’avait pas d’épouse semblable à Jessica pour lui ronger les nerfs. Pourquoi son grand-père s’était-il marié avec elle, cela restait un mystère. Nyree s’était obstinée à chercher en sa grand-mère paternelle un trait de caractère susceptible de racheter tous les autres. En vain.
C’était Miss Em — le professeur Emilia Scott, directrice du Swinton College pour Jeunes Filles — qui avait gardé un œil compatissant sur Nyree Allcott, l’une de ses meilleures élèves. Au fait de la triste situation familiale de sa protégée, elle l’avait félicitée pour sa force de caractère. Et c’était également Miss Em qui était venue à son secours quand Jessica l’avait quasiment mise dehors, un mois à peine après l’obtention de son baccalauréat.
« J’ai fait mon devoir auprès de toi, Nyree. J’estime que tu as eu une éducation de premier ordre. Mais, à présent, tu dois te débrouiller par toi-même. »
Sous le choc, Nyree avait senti son corps se liquéfier. Où était-elle censée aller ? Livrée à elle-même, comment allait-elle subvenir à ses besoins ? Elle n’avait encore que dix-sept ans après tout !
Estimant que l’attitude de Jessica Allcott allait bien au-delà de l’entendement, Miss Em s’était montrée à la hauteur des circonstances en offrant à Nyree d’habiter son confortable appartement d’hôtes, au rez-de-chaussée de l’élégante demeure coloniale qu’elle occupait en surplomb du fleuve. Son hôtesse avait alors suggéré, dans la mesure où elle n’était plus son élève, qu’elle l’appelât Emilia, mais Nyree estimait inapproprié de s’adresser à son ancienne directrice et mentor de manière aussi informelle. Après tout, ce n’était pas comme si elles étaient au même niveau, et Emilia Scott, la très respectée et toujours disponible professeur Scott, était une femme d’envergure. Miss Em était le compromis qui lui était immédiatement venu à l’esprit, et Emilia en était restée là.
Cette période de sa vie avait été très mouvementée, puis ses examens de première année d’université s’étaient achevés. Elle étudiait la psychologie de l’enfant, et Dieu savait qu’elle était dotée de suffisamment d’empathie à l’égard de tout enfant en souffrance, solitaire et privé d’amour. Elle s’était très bien débrouillée, bien qu’il ne lui ait pas été toujours facile de trouver le temps d’étudier, souvent très tôt le matin, tout en assumant deux emplois à mi-temps pour subvenir à ses besoins.
Au cours des années qui avaient suivi son départ de Swinton College, Miss Em et elle étaient devenues de véritables amies, et elle passait la majeure partie de son temps libre dans la maison même, à bénéficier de la stimulante compagnie de son ancien professeur, laquelle lui assurait toujours :
— Crois-moi, j’apprécie chaque minute en ta compagnie, Nyree, ces moments sont absolument délicieux !
Ce qui la changeait agréablement du « au revoir, et bon débarras ! » de Jessica.
Un jour, à l’occasion d’une promenade dans les collines, au milieu de l’éclatante étendue jaune des acacias en fleurs, Nyree s’était risquée à crier aux cieux :
— Merci, mon Dieu, pour avoir mis Miss Em sur ma route !
Elle ignorait s’il se trouvait quiconque là-haut, mais elle n’avait pu s’en empêcher. Dans le doute, n’importe quel port était une bénédiction dans la tempête ! Et, quoi qu’il en soit, Nyree Allcott, véritable orpheline du tourbillon de la vie, avait été sauvée par la générosité et la compassion d’une merveilleuse femme.
A peine un an plus tard, le destin, sur lequel nul n’avait aucun contrôle, intervint de nouveau pour bouleverser le cours de sa vie. Ce jour-là, Nyree et deux de ses amies d’université, d’anciennes élèves de Swinton elles aussi, prenaient une tasse de thé en l’agréable compagnie de « Prof Scott » pour fêter son retour. Emilia, qui n’avait pratiquement jamais été malade de sa vie, s’adossa à son fauteuil à oreillettes et, la tête en arrière, exhala calmement un long et très profond souffle. Ce fut son dernier. Son cœur, bienveillant et merveilleux, était tout simplement à bout.
Nyree ne se donna même pas la peine de se demander pourquoi. A quoi bon ? Elle venait de perdre sa meilleure amie au monde. Son unique soutien, son seul repère. Après tout, avec son triste passé, à quoi aurait-elle dû s’attendre d’autre ? songea-t-elle ce jour-là.
Plus tard, une fois la veillée et les funérailles particulièrement suivies achevées, Louisa, la sœur de Miss Em, se saisit de sa main tremblante, pour lui dire qu’Emilia la considérait comme la petite-fille qu’elle n’avait jamais eue.
— Crois-moi, elle t’adorait, Nyree. Elle avait d’ailleurs l’intention de modifier son testament en ta faveur, sans se douter qu’elle partirait de manière si soudaine. Lequel d’entre nous l’aurait d’ailleurs su, ma pauvre enfant ? Je t’ai fait un chèque, que tu dois accepter. Cet argent t’aidera jusqu’à ce que tu puisses subvenir à tes besoins seule. C’est ce qu’Emilia aurait voulu.
Ensuite, tout alla très vite. Louisa retourna auprès de sa famille en Nouvelle-Zélande, et la demeure familiale des Scott fut mise en vente, et achetée en l’espace d’une semaine. Nyree, engourdie de chagrin, se retrouva à devoir emménager en urgence dans la colocation de ses amies.
Environ dix jours plus tôt, une lettre lui était parvenue, avec comme nom d’expéditeur, en haut à gauche de l’enveloppe, celui d’un cabinet notarial de renom. Immobile dans l’entrée, la lettre en main, elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle pouvait contenir.
— Ouvre-la ! Ouvre-la ! l’avait encouragée, par-dessus la rambarde de l’escalier, son amie Michelle.
— Non. Je n’y arrive pas. Je n’en ai pas le courage…
— Donne-la-moi dans ce cas. Je vais le faire, s’était exclamée Michelle en se ruant en bas des marches. Peut-être que ta sorcière de grand-mère s’est enfin décidée à te faire une donation !
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Un été en Australie, Margaret Way

Lorsqu'elle apprend qu'elle a hérité d'une petite ferme en
Australie, Nyree est ravie. Elle possede enfin un endroit a elle.
Mais elle ne tarde pas a comprendre que son modeste lopin de
terreintéresse vivement le milliardaire Brant Hollister, un homme
visiblement prét a tout pour obtenir ce qu'il convoite. Méme a
lui proposer un mariage arrangé...

Coup de foudre dans le désert, Linda Conrad

Lorsque la famille royale du Kadir lui confie la mission de sauver
un enfant kidnappé, Morgan n’hésite pas une seule seconde.
Méme si, cette fois, elle doit accepter de faire équipe avec
quelqu’un. Aussi se retrouve-t-elle en plein coeur du désert, seule
avec le cheikh Karim. Un homme fascinant et énigmatique, entre
les mains duquel elle remet sa vie...

Un mariage au soleil, Patricia Thayer

Déterminée, Ellie ne laissera pas Hugh McCutcheon s'emparer du
domaine viticole de ses grands-parents. Certes, la propriété est
au bord de la faillite, mais elle s'obstine a croire que vendre n’est
pas la seule issue. Comble de I'ironie, c’est Hugh qui lui suggére
alors une autre solution : épouser un homme riche ! Et il est le
premier sur la liste des prétendants...
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